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L nimal dont la litière est insuffisan-
re 8era mal couché; il est donc nécessai-

e renouveler la litière.
(Extrait du Journal de Waterloo.)

III. MONDE CONNU DES ANCIENS.

Au terps d'Homère, XIIIe siècle avantotr ère, les Grecs considéraient la Terre
eett te un disque ayant la Grèce pour
ettr , et étant entouré par l'Océan, dans

le Soleil se plongeait chaque soir.
drt 8, dès cette époque, les Chinois

lta science resta inconnue à toute
t quité, les Chaldéens et les Egyp-
r ,que les conquêtes d'Alexandre mi-
e b n 01rapport avec les Grecs, étaient
a coup plus instruits.
a'd Vle siècle avant notre ère, Anaxi-

Þerndre dressa, dit-on, la preiiÀère map-
descn'de ; au Ve, Hérod ote donna des

téri Ptions exactes de l'Egypte, de l'Asie
Itleure et de l'Europe orientale.
dentconnaissances s'accrurent, à l'Occi-

re Par les Carthaginois, qui explorè-94'aavec Hannon la côte d'Afrique jus-
")e Sénégal, et avec Himilcon le riva-

d la Baltique. A l'Orient, l'expédition
lexandre conduisit les Grecs jusqu'à

1,,tote enseignait que la Terre étaitt1e> et qu'on pouvait se rendre aux

de (s Par les colonnes d'Hercule [détroit
ère braltar]. Au IIIe siècle avant notre

e ratosthène d'Alexandrie mesuraitobassez d'exatitude la circonférence duQkbe et dressait une mappemonde d'a-
dè les longitudes et les latitudes. Au

andl1èrne siècle, Hipparque, le plus
astronome de l'antiquité, construi-

8t "e sPhère, et imagina la projection
«iiaOphique.

' MO1DE CONNU DES ANCIENS. (Suite.)
Strabon, qui écrivait au commence-

4eât*a l'ère chrétienne, sous Auguste,
t ui laissé l'ouvrage le plus intéres-

que l'antiquité ait produit sur la Gé-

ographie, n'ajouta rien aux connaissan-
ces mathématiques sur cette matière; il
croyait que la terre habitée était circons-
crite dans la moitié de la zone tempérée
septentrionale; les colonnes d'Hercule à
l'ouest et l'embouchure du Gange à l'est
en formaient les limites; au nord, il ne
connaissait que par ouï-dire le rivage mé-
ridional de la Baltique, et il pensait que
la mer Caspienne était ouverte sur l'Océ-
an dans sa partie septentrionale; au sud,
il ne connaissait rien au delà de la Cor-
ne du Notu [cap Guardafui] et de la
Taprobane [île de Ceylan].

Sous l'empire romain, les conquêtes
des légions, au nord, et le commerce avec
l'Inde, à l'est, reculèrent les limites du
monde connu.

Ptolémée, qui vivait à Alexandrie, au
deuxième siècle de l'ère chrétienne, sui-
vit les traditions d'Hipparque, et résuma
la science géographique de l'antiquité. Il
connaît la Grande-Bretagne, l'Irlande, la
côte méridionale de la Baltique, et même,
sous le nom d'île Scandia, la presqu'île
Scandinave. Il sait que la Caspienne est
une mer fermée; au sud, il étend sa des-
cription jusqu'au 'cap Prasum [cap Del-
gado?], à l'est, il marque la Chersonèse
d'or [Indo-Chine], l'île Jaba [Java], et
Cattigara [probablement Canton], extrê-
me limite des connaissances de l'antiqui-
té.

Mais, par une erreur qui devait retar-
der les découvertes du moyen âge, il croy-
ait que la côte d'Afrique, se prolongeant
à l'est, se rattachait au pays des Sines
[Chinois], à l'extrémité méridionale de
l'Asie, enfermant la mer Erythrée [mer
des Indes] au milieu de terres brûlantes
et inhabitables.

(E. LEVAssEUR.)

V. BABYLONE.

Les historiens assignent la fondation
de cette ville à l'an deux mille six cent
quatre-vingt avant Jésus-Christ, et ce fut,
croit-on, Nemrod qui la bâtit. Colossale
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